








E!6if.14!ClIS:4!NM!lO
Page 4

La plupart ~e ces pays ont,etabli ~es series continues et comparables pour

les principaux'agregats. Ces series s 'eten~ent parfois sur ~ix annees.ou plus"

12. Quel'lues pays ont egalement trouve cximmode ~ 'evaluer les principaux

totaux ilu proiluit selon l'optique ~e la ~epense. Dans ces pays on a recouru

davantage aux' en'luetes sur Ie niveau ~e vie~es familles et a il'autres

sources semblables et moins statisti'lues ~e la proiluction ou au revenu.

13. Les pays 'lui etablissent leurs comptes selon Ie systeme fraJ;1gais Ie

font principalement. selon 1 'opti'lue ~e la pro ~uction pour les. evaluations

ile base, mais un gran~ nombre ~e statisti'lues ~u revenu sont egalement

necessaires POllr obtenir Ie systeme ~e ,compte par secteurs 'lui apparalt

aussi ~all$ Ie systeme frangais. A l'inver~.e, les pays 'lui ont ~es statis­

tiques ~u revenu plus ~eveloppees, 'l~e les statisti'lues ~e pro~uction ont

eu ten~ance a a~opter un systeme ~e. comptes nationaux plus ~irectement

rattache au SeN et ils n'ont pas ooncentre.leurs efforts sur les bilans

matieres ou sur la methaile ~es flux ~e pro~uits.

..; ;'1:·

14. Le systeme interme~iaire ile comptabilite nationale a 1 'usage ~es

pays africains recommanM par la Troisieme Conf~rence ~es Statisticiens

africains vise a combiner les reux opti'lues. Afin ~I-"'ppli'luer ce systeme,

les pays 'lui jus'lu'a present ont ~eveloppe en premier lieu leurs statis­

ti'lues du revenu et les ant utilisees pour les evaluations ne leurs

comptes nationaux ~evront obtenir des evaluations supplementaires par la

methone iles flux de proiluits. Pour ce faire" il leur faudra peut-etre

s'effcrcer ~ 'obtenir ~es statisti'lues ~e pror'uction plus elaborees, et

classer leurs statisti,'lues ilu commerqe exteri eur par granils groupes ile

pro~ui ts ayant la memesignification economi51ue. ,Taus les pays de la

region ~evront egalement r'evelopper leurs statisti'lues ilu revenu afin

oe construire les oomptes sectoriels ~u syste~e intermedi8ire~
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15. Ci-apres, on aborAera 0ertains ees problemes rencontres Aans les

8Val uations Aes comp!; es nationau;x:. La plupart se posent quelle que soi t

l'optique prin~ipale. En outre, on passera brievement en revue quelques

difficultes p;o~res a chaque optique. lci encore il convient de souligner

que 1 'etuAe rie'~~s prob18mes est par la force Aes choses incomplete et

ne saurait @tre traitee a fonn nans le caere Ae ce doclment •

Production agricole

16. Les pays ne la region ayant une economie presque uniquement agricole,

la qualite et la completude nes statistiques agricoles Ae base sont eVi­

demment Ae la plus granne importance pour'les evaluations Ae la comptabilite

nationale.

La proAuction agricole totale de ces pays peut, pour la facilite,

etre repartie sous quatre rubriques : proAuction'vegetale pour 1 'exportation,

production vegetale pour la CD nsommat ion int eri~ure, pro~uct,ion animale

et proAuction Ae fruits et legumes. La sylviculture et la peche, si elles

sont suffisament importantes pour etre prise en consineration, sont gene-,

ralement oomptees Aans la proAuction agricole prise ainsi nans son sens

le plus large.

17. Les problemes ,ex:amines ont trait principalement aux:estimations de

1& proAuction vegetale et animale, qui Aans la proiluction agricolet'Otale,

est de beaucoup la plus importante Aans tous les pays. La plupart ont '

d 'ailleurs la plus gran"e eifficulte a obtenir "e bonnes est,imations des

autres branches "u secteur agricole. On utilise surtout a cette fin,l,es

renseignements tires ~es enquetes sur Ie niveau "e vie Aes menages joints

aux quelquesdonne~s sur 1a produc-;ion, mais les 8valuations., qui, en Te8ultA"(lt.

ne sont cortainemerit pas satisfaisantes. Etant donne l'importance a~8ez

limitee de cette partie Au secteur agricole on peut dire qu'nne amelio-

ration des estimations's 'y rapportant, malgre sontgrand interet, ne

contribuerait que p~ti ',1 renere plus exactes lese~aluations dur~venu
. ,-.

national de la plupart nes paysne la region. On nc doit, en consequence

leur accorner 'qu'une priorite assez peu eievee. D'autre part, on a

grand besoin n'obtenir au plus t6tne meilleures evaluations ee la pronuction

vegetale et de la proAuctioh'i..nimale pour, dans de nombreux pays, construir8 des

evaluations nu revenu national plijS utiles.
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18. Dans la region, on estime generalement la pror'uction agricole pour

1 'exportation a partir ~es exportations, r'es achata r'es offices r'e

commercialisation et ~ 'autres renseignements semblables. Normalement

chaque pays n'exporte que quelques pror'uits agricoles, voire. un seul,

et la quasi-totalite r'e la recolte est venoue a 1 'etranger. Les quantites

consommees r'ans Ie pays sont minimes. Les re~seignements ainsi obienus

ainsi que des evaluations assez grossieres de la consommation interieure

permettent generalement ~ 'obtenir r' 'assez bonnes evaluations de la

pror'uction agricole pour 1 'exportation.

19. Evaluer la pror'uction agricole, qui est presque en totalite consommee

sur place, est un probleme beaucoup plus ~ifficile. Dans quelques pays il

n 'existe pratiquement pas r'e renseignemen ts sur, qette proc'uction; dans

d 'autres on ne ~ispose que r' 'estimations tres approximatives r'essuperficies

oultivees et r'es rendements; r' 'autres en petit nombre, poss,enentsur les

principales cultures r'es nonnees tirees r"enquetes par sondage plus ou moins

completes et effectuees annuellement ou a nes.intervalles.moins frequents.

Certains pays r'isposent de recensements r'ecennaux r'e 1 'agriculture gui

peuvent fournir r'es nonnees reperes sur Ie niveau ne la pror'uction et nes

renseignements sur la structure r'e 1 'agricul ture, qui sont tres utiles pour

les evaltations r'es compies nationaux r'es annees autres que celles du

recensement.

20. Naturellement dans les pays ou il n'existe nirecensement agricole

ni enquetes rar sonr'age les donnoo s ne base a rartir r'esquelles noi t

travailler Ie comptable national, laissent beaucoup a desirer pour ce
•

qui est des estimations de la pror'uetion agricole pour 19,t,onsommation

interieure. Les evaluations au niveau ne la pronuction de ces pays peuvent

s 'ecarter beaucoup de la realite et, chose plus grave, si 1 'on utilise les

evaluations r'u pronuit brut en tant qu'indicateur de l'activite economique,

il est tres r'ifficile, sinon impossible d'obtenir une bonne estimation

des variations r'e la pror'uction agricole. Les evaluations des variations

de la pror'uction obtenues a partir des variations.r'u rendement sont

sujettes a r'es erreurs qui excenent les marges permises.

-
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21. Inclure autcmatiquement'u non la production de subsistence oepeno

de la metho~e utilisee pour evaluer' la proouction agricole consommee oans

Ie pays. Certains pays essayent iI'eval1Jer la pronuction totale des

" differehtes cultures, que celle - ci soi t commeI'cialisee ou non, mais il

n'est toujours facile oe savoir jusqu'a quel point la proouction non

commercialisee est saisie dans ces estimations. Parfois, on he possade '

pas de renseignements sur les methooes' utilisees pour' estimer la pro"uction

agricole, il n'est nonc pas possible pour les personnes se servant oe ces

donnees ile savoir quelle est "lap..rt oe la proiluction ile' subsistenoequi

est compt ee.

22. D'autres pays possadent de bons renseignements sur la proouction ilu

secteur "organise"; pour obtenir Une couverture' plus ou moins 'compillte

ces pays utilise~t nes estimations grossiares ile la proiluction Ou secteur

de subsiStance. Les estimationS sont tirees ,- Par exemple, de' la conso_Hon

evaluee par habitant que l'on multiplie par 1a population totale, elle

aussi estimee.

23. Dans de nombrelix pays ile la region les evaluations de la kr~iluction

animale sont basees sur nes rense'ignements-tr~s insuffisants. S 'il n 'existe

pas n 'inforiile.tions ilisponiblessur les effectifs ilu cheptel, ilest eViilent

qu'il est tres "ifficile 0 'obtelnir 'iles estinations meme grossiares sur la

proouction'ifa viande et "'autres proouits animaux. Il faut, parfois fsire

preuve de beaucoup 0 'ingeniosite pilur estimer la p;.'oiluctionile viande : on

s 'appuie notalllJhent sur lenombre de peaux exportees.

24. Certains pays ilisposent oe renseignements sur,les abbatages ilans

les abbatoirs municipaux et surles ventes oe, lait, oe fromage, 0 'oeufs

etc. sur les granils marches urbains. A partir oe IS., on peut obtenir iles

evaluations approximatives ile la proiluction animalecommercialisee.

Cepenc1ant, si Ie,S sources utilisees pour obtenir les, renseignements ile

base ne couvrent qu'ure faible pro;tie (Iutotal iles ventes ile ces proiluits,

la marge iI'erreur iles evaluations peut etre consiilerable et les estimations

des variations annuelles ile la pro(luction ainsi obtenue ne sont certainement

pas fai bles. On !;le, saurait cepenilant" en 1 'absence ile'renseignements plus

complets proposer iI'autre methoqe pour obtenirdes, resultats plUS exacts.
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25" La seuie solution possible est'il' obtenir ill'S renseignements sur la

~roiluction agricole autoconsommeeet sur la proiluction animale au moyen

il'enquetes par sonilage effectuees a intervalles reguliers. Des enquetes

assez completes tous les cinq ans peuvent etre eombineesavec des enquetes

annuelles moins completes qui procurent iles ilonnees permettant il 'extrapoler

les chiffres ile proiluction. On voit qu'une amelioration sensible ilans ce

;lomaine ,:Jemanr-'era rlu temps, moins peilt-e.tre pour nes raisons techniqllP~

que pour "es raisons financieres. De toute fa90n, comme l'agri culture

creera pendant longtemps encore la partie la plus importante ilu'proiluit

interieur brut 'es pays africains, il importe ne ilonner aux statistiques

agricoles une pri orite 8levees cela Ie plus rapiilement pes sible.

26, L 'utilisation <9 'enquetes par sonilage pour les petites exploi tat·ions

devrait rendre possible 1 'obtention ile renseignementsilistincts·.sur les

exploitations proiluisant pour l'auto.consommation et sur .les exploitations

qui commercialisent leur proiluction.

27, Ce que 1 'on vient de dire n'implique pas qu'il faut decourag~r les

efforts consider"bl.es entrepris a·l 'heure actuelle par les c.omptables

nationaux oes pays afrioains pourilonner du niveau et (les variations (Ie

la proi'uction agrico;L.e iles evaluations basees sur leS rares renseignements

<1iq,onib les..• Ona besoin de renseignements sur cetteproduc-tion et en

l'abe9nc~ (I 'autres ilonnees les,estimationS grossieres actuelles representant

une tres utile contribution.Comme ·tous les'.comptablesnationauxen sont

eux-memes conscients, 1 'amelioration., meme a une petiteechelle, <Jes

re,1seignements ile base sur lesquelsilsi'oivent travailler pour obtenir les

comptes ilU secteur agricole les aiilerait consiilerablement ilans.leurs efforts.. . - .., . " - .., .

p~)ur (;b~(:l1:\r des evaluations a~.?si bonnes et completes que,po?sible ..

le_~ri}:~~!3 proiluits agrico'les .

:3 Tanr1is que 1 es evaluations' ile la proiluction r1es autres secteurs

sont Ie plus souvent obtenues en valeur a partir iles renseignements

de base, la 'caleur r1e la proiluction agricol'e s 'obtient en general en

Afrique en multi pliant les estimations "es quantites proiluites par les

prix moyens, Ce qui est' ili t cj "€lssous s 'applique ilonc aussi aux autres

secteur~, moins cepenilantqu'au secteur agricole.

•

-
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29. Dans Ie cas de la pronuotion non commercialis~.e.,.O.nnoit 111l" nemande.r

quel systeme ~e prix il convient n 'utiliser puisque cette pronuction n'est

paseXPriin~e"'an's une monnaie ? La reponse varie selon les pays.Certa~~s
suiveni "les teco~~';'n"ations internationales et utilisent nes prix qui sont,

pl'lnset-'On, 'Ie' 'plus voisins qu'il est possible nes prix a la production.

D'autres utilisentles prix du marchS.

30. Quslle qus soit la solution adoptee, Ie probleme fonnamental nemeure.

Dans quelle mesure les prix recueillis sur un ou plusieurs marches ile"etail

sont-Hs representatifs des prix pratiques sur 1 'ensemble nu territoire ?

Non seulement Ie prix ~e base peut varier consinerablement ~'une regiOn

A' 1 'autre et entre les zones urbaines et rurales, mais nes variations

saisonni~res, i~portantes pour les pronuits agricol~ peuvent ~galement

differer beaucoupselon les regions du pays. Des diffe~nces absolues

relativementpeu importantes dans les prix utilises p'our estimer la

valeur d 'un pro"Uit nonne peuvent etre grannes en pourcentage et; plr.

consequent, influer consi~erablement sur les evaluations.

31. Tl faut apporter leplus.gran~ soin a reoueillir les prix et a
ohoisir oeux que l'on utilisera pour estimer la valeur ne la pronuction

agrioole. Le probleme n 'est pas partioulier aux pays africains. Tous les

atmptables nationaux Ie renoontrent, II est cepennant particulierement

nifficilCl "ans la region stant I'onne l'is.lement nans lequel se trouvent

de nombreux marohes et la riffiaulte qu'il y a en general a neterminer

que .est Ie prix exaat pratiC!ue pour un seul pro~uit, meme sur un seul

marche. Le marchannage est tres courant et les prix peuvent egalement

varier en fOnction nes quantites achete.s.

3~. Ameliorer la qualite des renseignements sur les prix ai"erait

a ren"'re les evaluations plus exaotes. Mais il sera toujours necessaire

d'apporter'le plus grann soin ilans Ie choix iles prix. Des er1uetes

sp6chalesa une petite echelle contribueraient peut-~tre a determiner

Is relation qUi existe entre les prix utilises et les prix reels "u marche,
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Les stocks re proruits agricoles, ,

33. De nombreux pays possedent res renseignements sur les variations

~es stocks res' proruit s d 'exportat'ioni!Rr contre'les variation$'~es
stocks res proruits agricoles autoconsommes sont generalementinconnues.

18 manque r'information sur les variations ~e stocks res pro~uits' agricoles

pres en te i1es ~ifficul tes particulieres oar la periore ~e recol te ne /

cdl.nci~e pas pour certaines, cul t)ll'es avec 1 'annee civile (ou~, 'autres

perio~es ~e reference choisies).

34. Dans les pays cela region l'aimee agricole pour certaines cultures

est a cheval sur ~eux annees. Par exemple, les'semaiiles ont lieu pendant

la preffiierea.hnee et l~ recolte pen~ant la'seconde. Ceci nla pas a,proprement

parler ~e rapport etroit avec les variations ~e stocks car il n'y a pas

~e proruits finis avant 18: seconreannee .Cepelfiilant si les semail1e s et

les soins ~onnes aux cultures pen~ant la premiereanneeorit donne lieu'a

~es pajlemeIi-vs non negligeables 'au 1;itre c~es 'sS:laires et ~es biens ~e

pro~uction, on ~oii> les equilibrer par une' ·mise en stoc~' imputee pour

cette annee afin r 'obtenir un compte parfaitement construit. Cela petit

evirelllme.nt paraitre une recherche trop poussee etarit ~onne 1 'absence ~e

renseignemenb.s precis. L 'equilibre c,.ltre la pro~uction et les r'epenses

sera effectuee pen~ant la, ~euxieme annee,.

35. Un probleme plus ~elicat pe~ se poser si une culture importante

est recortee vers'la fin "e l'annffi civile, comme c 'est souvent Ie cas.

Presquetoute la pro~uction ~evra alors etre co~ptabilieee comme ~
accroissanent' ~esstocks puisque la oonsommation aura lieu presque

.~ -.

entierement ~ans 1,:, '""'O'_ITa:n+ .1 .... 1 IR.M~P f!.,iiva-iite. Cartes, on maintienora

llequilibretheorique entre la proruction etlil'i1epense pour lap1'emiere

anneesans tenir compte i1u fait q,uela .pr~uction est consi~erea,sous

1 'angle res.emplGis ,coquneaccroissement re stocks ou comme 'consommation.
. ,

3i on la c(jnsiilerecomme consommation i1aIlS la seconile annee on~oit la

c,?lllpenser par un prelevement correspon~antsur'lesstooks pendant"cette

merna annee.

1"1
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36, Dans les pays ou ce probleme se pose la procuctionest equilib~ee
-.- _.__ . -•. * ..

par une ~epense de consommation cans la meme annee civile. Si on n'essaye

pas ~e reporter la consommation ~ans la ~euxieme annee, c'est parce que

les renseignements sur'les 'variations~estocksne seraient pae toujour"s

disponibles. Cependant on sait que ia majeur'e partie ~e la production est. '

consommee au cours ce l'annee civile suivante. Il peut y ~voir int,,:ret '"

a traiter la production totale de la premiere annee comme une mise en

stocks de 'la procuction et a maintenir un ~ecalage d 'une annee entre la

pro~ction et les cepenses ce consommation. Un tel'procede donnerait
, ~ . ; .~

aussi les resul tats tres' approximatifs mais pourrai t conduire a. un Emre-

gistremen.t plus realists res mouvements de laoonsommation cdmestique 'Get!

procuits agricoles. . "

37. S 'il n 'y a que"es variations annuelles ;Ie faible ~plit'uce de la

proi!uction ~e"s' cUl~'ures Ie probede'comptable mentionne ci-cessus ne

corinuirait pas a. une a.11\elioration notable p~~ rapport a. celui qui ee.t"

utilise a. l'heure actuelle. L'opportunite c'uneamelirr~tioncutyp~'

de celle in~iquee ci-cessus Aepend eglll ement rlu cegre' de conf:i"nc~ que

l'on pel.lt accor~er aux evalliations de la procuction. Des am€l:i.craXi.o~s "

des connees Ae base ~e la pro~U:ction seraient bien plus imp6rtarit's et on ~oit

leur donner la priori te la plus haute. D'autre part, ces ~o~ificatj'ons lie'

la methode du type ~e celles que 1 "on vient II 'in~iquer sont rel~tivement

faoile A realiser lorsqu 'ori1e s jugent necessaires pour ameliore:t- 1 'in.teret .

des eval uatit>rifL~

38. on"~oit ega1enient inclure les variations Au

nettes ces stocks, o~ mieux, les faire apparaitre

chepteld'ans les variations'

s'eparemen{Aal. sees
,.. ""'- . -. " .. :": ' .... ' ....

variations Un tres petit nombre de pays cisposent actuellement ces

renseiinements necessaires pour effectuer Aes estimat ions, mallie grossieres',

des variations ces effectifscu chepter. 'Plusieurs pays estiment la

procuction ce vian~e en partant ce l 'hypothese que lecro·it'a.nnuel du

b8tai"l est abbatu et oonsomme, Caci montra bien que toute evaluat:Lon ~es

variations ~eseffect:i:fs'c\i cheptel est'liee etroitement a l'amelioration"

ces €va.l ua...-tionscela pr6cuotion.animale et ne peut etre realise innependamment.
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In~ustrie' manufacturiere
.

39. A Ilheure actuelle dans Ill. plupart <'es pays africains llin~ustrie manu-

facturiere est loin ~ 'avoir 1 'importance de 1 'agriculture, mais tous les pays

de Ill. region ,s'ef~?rcent ~e ~evelopper 113. pro~uction industrielle et de

nombreuxplans de il8veloppement mettent 1 'accent surce ,aeveloppement. n ,est
,- . . - .' - , .

donc necessaire ~ 'effectuer de~, que possible des evaluations assez precises

du pourcentage ~e 1 'industrie dans Ie pro~uit interieur brut ,et des varia­

tions ~e cepo~centage. Pour cela, on ~oit ~onc accor~er une haute priorite

S. llamelioration .~esstatistiques in~ustrielles ,~e base •."'. . " - ,',.,. -.;',- "

40. Comme pour 11 a.griculture plus ieUir's pays ~e 113. region '~isposent ~e',

~enseignements sur Ill. proouction ~u secteur moderne ou organise ~e 113.

branche in~ustrie. Certains pays essayent egalement de couvrir Ill. petite

inoustrie. Des enquetes annuelles ou moinsfrequentes qui permettent,

d 'obtenir ces renseignements ne couvrent qu 'ure part incopnue ~e 113. pro~uctiC!f).

41. Outre leur couverture imprecise ,et limitee ces renseignements
. " ., " ',',' - - .

ont souvent ~ lautres impeI1!lctions. Par exemple, et '.c 'est IS. une consequence,

de l'abaence ,~e fichiers oes in~ustrie,!3, la,couverture peut varier d 'une

annee a 1 'autre. Ainsi on ne peut ~isposer ~e renseignements sur les

variations annuelles ~e Ill. pro"uction in~ustrielle meme pour Ie secteur. -', ';

relativement limite couvert par, O.,S enquetes.

42. L'amelioration-0es-repertoires ~~an~ustries joint.A '~es pouvoirs' ~

plus gran~s pour obtenir les renseignements necessaires permettraient

d lamel,iorer 113. qualit,e oes enquetes e,ffeotuees actuellement. Le fait, que,
. " '

dans de nombreux pays Ie nombre ~ 'entreprises appartenant au secteur

moilerne est relativement petit ~evrait,permettre une couverture plus

complete (Ie ce secteur meme si les res sources statistiques sont, limi tees •
. , ~, I.

43. Quanil on ne ~ispose pasne renseignements tires nes enquetes, 113.

:r>ro~uction oes petites· ...ntreprises est ev13luee parle comptable hational'

qui part ~e 1 'hypothese '1lle,ra,pport est Ie, meme que <1ans Ie secteur monerne'

e!'It<re Ill. production et· une variable "par exemple ,V,emploi, pour laquelle

on ,0isposl3~e donnee s venant ,n lautres sources. Frequelmnent' 1 'arti,sanat

»
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n'est pas enregistre nans les comptes nationaux, ou bien on y porte ~es

estimations assez grossieres reposant sur les conclusions tirees des

renseignements fragmentaires ~ue 1 'on possede.

44. La meilleure fa90n de couvrir les petites innustries est peut etre

d'inclure dans les enquetes toutes les entreprises meme celles qui

n'emplo~ent q~'un seul ouvrier. Cela augmenterait considerablement Ie

travail mais supprimerait par ailleurs la necessite d'effectuer des

enquetes speciales par sonnage pour ce type n 'entreprises. II serait

avantageux n'inclure nans ces memes enquetes 1 'artisanat, au moins 1 'arti­

sanat urbain.

45. Quant a l'artisanat rural .. les problemes statistiques ressemblent

beaucoup a ceux que pose 1 'agriculture ne subsistance et, en fait, il est

impossible ne separer l'artisanat nes autres activites nu secteur des

menages ruraux. Des enquetes rar sondage pour obtenir nes renseignements

sur Ie secteur.nes menages ruraux nevraient, en consequence, egalement

couvrir les activites de l'artisanat rural.

Importations· et exportations

46. Tous les pays de la region possedent des statistiques de leur

commerce exterieur; aussi Ie problema de l'absence totale ne statistiques

de base ne se pose-t-il pas. Mais lecomptable national rencontrera des

difficultes s'il se sert de ces statistiques, qui ont trait a la presen­

tation et a la couverture.

47. Les classifications statistiques du commerce exterieur n'on+ pas

ete etablies a 1 'usag. des comptables nationaux, bien que dans la plupart

des pays ces statistiques soient suffisamment netaillees pour servir de

base a la methone nes flux de produits. Le probleme principal est de

savoir jus~u 'ou on peut aller nans la subnivisionnes groupes nes produits

importes qui ont ne nombreuses utilisatQons etjus~u'a quel point on

peut utiliser nirectement les regroupements, neja effectu8s, nans la

comptabilitenationale.
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48. Le oomptable national dans la plupart des pays s~ heurte a des

diffioultes oar le oommeroe exterieur enregistre ne OOuvre pas

l'ensemble des eohanges. La oontrebande est un phenomene inevitable

dans des pays qui ont de longues frontieres diffioiles a surve'iller

et elle atteint parfois des proportions importantes. Il est diffioile

de tenir oompte de la contrebande autrement qu' en l'estimant tre's

approximativement.

49. Une, autre "ifficulte ne couverture a trait au oommeroe entre les

pays ne l'interieur et les pays ile la oote, speoialement en Afrique ile

1 'Ouest. Una partie "es importations qui ne font que transiter par les'

p~'s cotiers sont enregistrees oomme importations •• En'effet les maisons

de oommero'e iles pays ne l"'interieur ont leurs bureaux ilans les }JaYS ~e'

la cote OU les marchanilises sont enregistrees a 1 'importation pour etre

ensuite nirigees vers les pays ne l'int€rieur lorsque lebesoin s'en fai t

sentir. En outre, certains pays de 1 'A1'rique "e l'Otli:>st appartiennent

enoore theoriquement a une union douaniere,qUi:'en' fait n 'est plus qu 'une

zone de libre echange. Les eohanges entre oes pay-s ne sontFfts.}oUjours "','

rigoureusement enreg~~tres particulierement dans le oas des echanges

portant sur 1e b,etail, Ie poisson et la noix de oola. Cette inoerti tune

au sujet ile la fraotion nes echanges reellement enregistrees pose un grave

probleme aux oomptabl,es nationaux ile oespays. On peut surmonter les,

"iffioultes en effectuant "es enquet~s routieres ce qui a neja eu lie~

maintes fois.

Commeroe et transports,

51. C'est ile la pro"uotion interieure, &gricole etinnustr,ielleiet des

importations et iles exportations que vienn~nt, pratiq~ement nans la plupart

des pays tous les biens qui passent parIes seeteurs ,du c,ommerce et iles

transports. Dans oertains pa;ys, oepenilant, l'in"ustr.ie e:x;tractive revet

une granoe importance en tant que coml?os,ante "u, pro"uit inte,peur brut

en tant qu'utilisatrice nes transports. Les statistiques "~s in"ustries

extractives sont en general bien "eveloppees et les problemes qui se

posent en ce "omaine ne sont pas aussi "ifficiles a resou"re que "ans

les secteurs inoustriels ou agricoles.

•

..
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5Z. Dans 1espays de 180 reg~on qui utilisent lao metho"e 0es i'lux re

pro"uits, Ie pr00ui t 0es secteurs "u cominerce et iles transports est

evalue generalement par 1 'application ile marges commerciales plus ou

moins grossieres aux biens et services qui nG transitent pas ces secteurs.

• Dans 180 mesure ou 1 'on choisit soigneusement des marges commerciales

recentes et representatives, cette methore ['evaluation inrirecte peut.

donner iles resultats acceptables selon les circonstances,il est quelquefois

necessaire 0 1entreprendre des recherches afin iI'evaluer les marges commer­

ciales et ces recherches doivent porter sur une granile variete ile pro"uits.

Farfois on est oblige ee travailler "en remontant en chaine" ilepuis lesprix

du marche. Farfois une comparaison entre ces prix et les prix a 180 proiluction

fournissent les renseignements necessaires, mais Is plupart 0U temps les

marges du commerce et des transports sont ajoutees aux valeurs a 180 production

et a 180 valeur des importations c.a.f•.

53. Dans Ie secteur "non organise" de 1 'economie, Ie producteur fourni t

.ouvent lui-meme les services commerciaux et 0e transport necessaires a

l'ecoulement des biens qu'il produit. Dans ce cas, outre qu'jl est impossible

d'obtenirres evaluations reEtivement exactes de ces services, il peut. etre

preferable, pour res raisons de meth·oile, ile ne pas "essayer ile les separer

ile 180 pro"uction. Le type r 'activitepro~uctrice est alors tel qu'il est

impossible rletablir une classification selon les branches r 'activite ha.bi­

tuelles.

54. Une evaluation "irecte "es marchand~ses et iles voyageurs transportes

est generalement possible a,partir"es statistiques depro"uction et iles

rapports res compagnies pour une partie au moins··du secteur transport.

Des renseignements semblables font gem,ralement defaut en Af::-ique pour

les transports routiers et fluviaux, et "es enquetes par son0age sur

ces moiles de transport sont necessaires pour obtenir une couverture complete.
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55.. Les pays qui ont oes statis tiques ou,;rev:enu assez o~veloppees peuvent • .:.lo

egalement evaluer "irectement la vale,ur ajoutee par Ie commerce,. Cepennant,

nes statistiques oe proouct,ion pour, ce secteur ne sont general ament ':I"1s '

nisponibles et les pays qui utilis~n~"principalementce type ne statistiques

noivent se contenter °'evaluations obtenues inoireotement.

Gouvernement,

56. 'l'ouslespays ne la region oisposent oes oonnees ne. base qui permettent

d 'evaluer nans oe bonnesGonoHions Ie pro0ui t interieur ne 1 'Etat et toutes

les transaotions oe la 'part '~u ~ecteur gouvernemental inclus.es oans.les

comptes nationaux. Bien' que 1 'on dispose egalement oe renseignements sur

les administrations locales et provinciales, Ie oelai requis pour les

obtenir oblige frequemment 'a rec~urir ~ l'ext;~;olation pour les evaluations

courantes; Pour le' gouvern.ement cent~al, on doi t utiliser frequemrnent, pour

les annees les plus recentes, les bungets au lieu nes comptes definitifs.

Mais les nonnees sontgeneralement bonnes pour1es arlnees preced3nt la plus

recente.

57. Comme pour Ie commerce exterieur Ie probleme du manque de renseignements

ne base ne se pose oonc pas ou, tout au moins, n'est pas trop ardu lorsqu'il

s'agit 0u secteur gouvernemerital. En,fait, les principales niffic~tes que

rencontre Ie compt;able national lorsqu 'n evalue les comptes "e ce secteur "

ont trait a la meilleure utilisation possible nes nonnees brutes qui sont

disponibles en relative abonnance. Pour que les 00nnees puissent etre

utilisees aux. fins nes comptesnationaux, i1 faut reclasser les comptes

de 1 'Etat selon,nes oategories economiques et fonctionnelles, ce qui

souleve nes problemespratiqueset des problemes, ne methooe. La comPtable

national noit avoir 'QUe tres bonne connaissance ne la structure et nu

contenu nes comptes ne'l'Etat tels qu'ils sont ~resentes "ans leur forme

origin!Jle, ai'in ne pouvoir effectuer une reclassification satisfaisante.

II noit accornplir une t~che longue et minutieuse car certaines positions

des documents comptables noivent etre scinnees tan"is que la plupart nes

autres noivent etre regroupees pour qu'elles correspondent aux exigences

de la reclassification.

•
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58. Plusieurs p~s ~e la region proce<'ent a Is reclassification <'es ,

comptes du gouvernement selon une classification economique'et Tonctionnelle,
. ., : ' _. I

conformement aux recommendations internationales. Parfois c'est Ie

ministere des finances ouun fonctionnaire du Bureau de statistique qui

est charge de cette tache, mais ilane un gran~ nombre de cas elle incombe

aux comptables nationaux eux-memes. Pour Ie oomptable national, olest un

avantage indeniable de recevoir les donnees deja 'reclassees et prates

a I!tre incluses dans ses tablea.ux, car il lui est pratiquement imposSible

de mener a bien cette reclassification d 'une fa<,;on qui Ie satisfasse' lui­

mame etant donnes tous les ~utres travaux dont il doit s 'acquitter.

59. Sans aUCun dout~, dans Ie cas de plusieurs pays, la reclassification

des comptes pourrait etre sensiblement amelioree 'si des moyens supplementaires

pouvaient etre affectes acette.fin. 11 importe'qu'il en soitains1'dans

les moindres delais possibles, carles donnees de base necessaires a. de

bonnes evaluations de toutesles rubriqUes importantes existent, tout

au moins pour une partie de ce secteur, et on devrait les utiliser Ie plus

largement possible. On ne saisit pas toujours que les resultats d'une

reclassification detaillee peuvent differer sensiblement des 'resultats

d!une reclassification sommaire. II nlest pas besoin de souligner

l'importance qu'il y-,a a etablir de bonnes evaluations de cet important

secteur dela comptabilite nationale -des qu'il est possible de lei faire.

60. Meme si les moyens disponibles ne permettent pas dlinclure imme"iatement

les ccmptes "ss a"mihistrations locales Aens la reolassification, on noit

, effecttier 'une reola~~ification aussi oomplete que possible des comptes,

ele l'Etat: ll?ls que les renseignements relatifs aux parties du secteur de

llEtat seront plus nombreux, l'experience acquise lors ~el.,~Blaboration,

eles comptes "e 1 lEtat facilitera 1 'extension des evaluations a 1 I ensemble

ilu secteur. .'
,~. " t •
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Autres services

61. On n's pas essaye. d'etunier en netail les "ifficultes auxquellee

~,onne lieu en Afrique I' evaluation ne la fraction nu pronuit interieur

que fournissent les niverses parties des autres services.' On alhnet que

les' autree services comprennentla banque, 'Ie logement" 1 'enseignement,'

la ·saitte. desnivers services offerts au public sur Ie plan innivi1uel

'et sur Ie plancolle'ctif et surtout la partie "non organisee" dusecteur

.. du commerce., Pour certaines de0ces rubriques, comme la"banque,'l"el'l8ei-'

gnement' et la sante on nispose de renseignements permettant d 'assezboimes

,estimations. Pour les autres rubriques, cependant, les 40nne,es de bas~. '

sont prati'li!-ement inexistantes. ".

62.' On evalue h.' consommation aussi bien que Is proiluction de certains

servic'esen mul tipliant les chiffres ne la population par une estimation

ile'la consommation JSr habitant. Cette methoile aboutit a une marge

d'erreur acceptable si les chiffres ile la population sont assez exacts

et 'si les nonneesile la consommation par habitant sont, soigneusement

OOoisies. En 1 'absence iI'enquihes par sonnage qUi pourraient ·ilonner nes

estimations nirectes et, meilleures de la pronuctionnes autres services,

on ne peut' suggerer aucun moyen n 'ameliorer 'ilans une mesure importante

les methodes d 'evaluatiohs' utilisees a 1 'heure actuelle pour ce secteur.

On, ·pourra.i t .suggerer eyentuellement qu 'on ne nevrai t pas consacrer tr,?p

de, ress.oprces a iI es .am~liorations minE!ures des estimations, relative.s aux

a,:,-~rl's services, tantque Ie s donnees afferentes a des sec,teurs impC'lrtants,

,comme"l'agri-eulture ou l'innustrie n!auront pas ete ameliorees .•

Salai:res et benefices

6). CertainS pays estiment Ie proiluit fourni par les secteurs

".organises" etrangers a l'agriculture cl'lmme etant la somme des salaires

des traitements et nes benefices. On obtient les renseignements de base

necessaires a ces evaluations a JSrtir surtout des societes qui, dans

ile nombreux pays, sont tenues, legs,ement de publicr des bilans annuels.

On utilise egalement les statistiques "e l'imp8t sur Ie revenu.

•

I.
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64. L~ fait 'lue les soci,Hes sont tenues de pub1ter leurs bilans~evrait

assurer une ,couverture aussi large qoo possible etanf, si'l'onconsidere,

le nombre pes entreprises interessees. Ii est raisonnable de 'SUppOSeI'

'lue les renseignements ainsi fournis sont assez exacts. Pour cetteraison,

les evaluations elu secteur "~rganise" fbnelees sur les bilans des societes

reflete mieux Ie niveau ai nsi que les variations annuelles eles grandeurs'

mesurees 'lue les estimations foneleessu:r les, chiffres pu proAuit c.omIDtjIli'luees

plus ou moinsvolontairement.

65. 'n restecepenAant le probleme,pe la couverture iles petites inpust;I'ies

et Ae 1. 'artisariat 'lID peut .etre plus Aif'ficilea res.oudre pans Ie spays

'lui titilisent la methope AU revenuque Aans ceux q~ utilisent 1 'opti'lue

"de'la'proAuction.Un elargisseme-nt Ae la couverture elefagon '''' y,inclure

la petite inelustrie et'l'artisanat en se bornant,a recueillireles infor­

In!l.tiCihS ele:ba:se'enplusgran~ nO!llbre,ce qui eet possible si Qn utilise

1 '"ptique ele la proAuctiort, ne pourra, certes ,pas etre realise aussi

facilement ~ans les cas ou les ponnees 'Ae base sontfol~iespar les

bilmls eles entreprises. On elevra utiliseI' Aes en'luetes par so~dage afin

'd"inclurela Partie, de ces secteurs 'lui n 'est pas incluse Pans ces bilans.

66. ori peut egaement se heurter a'luel'lues pifficUltes lars ele la

definition eles benefices au'sens de la' comptabiite nationale, 'luanp on

utilise les bilans des'entreprises. L 'amortissement perms.par la loi

et'applique par les erttreprises peut ne pas corresponelre a,ce 'lui ~st

eCOnOmi'lUanent correct.. De meme, les pratiiJ.ues comptables courantes,

tel18s qu'elles sont admises, peuvent permettre aux entreprisesd,e'

placer certaines depenses p'e'luipement Pans Is. rubrique des depenses

courantes.Les ajustements renAus necessai,res par les pifferences de

methone pewent, ,etre Aifficiles, ,cal' 'les prati'luessuivies peuvent

varier sel9,n lesentrepr:ises.

61. QuanA' on obtient 'les' ponnees ~e base necessaires a 1 'evaluation

eles sala{res,p~s tra':Ltements Elt pes' benefices a partirnes statistiques

de 1 'impot sur Ie revenu, on se heurt~ a pes problemes ne.couvertu:rs
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'plus ~ifficiles a resouore. Les chiffres 0e l'imp6t sur Ie revenu, partout.,
l1.ans ie monoe', sont. en-general imparfai ts par,oefaut et il est tres

oifficile 0 'effectuer desajustements sur ce point. Lorsque l'on utilise

'ces oonnees, les eyaluations qui en 0ecoulent, ne sontpas ajustees ou

Ie sont ° 'une fa~on si grossiere qu'il,est 0~fficile oe leur accoroer

confiance.

Consommation et formation 0U capital

68. Les pays qui utilisent la metho~e d,es 'flux de prooui ts pour leurs

evalcations de comptahilite nationale obtiennent ainsi d~s estimation~ oe

la consoIDlnation et:oe fa-formation 0e capital, qui sont compatibles ,avec

lelJrs estimat'ions du pfbdUit.Ih obtienhEmt egalement une ventilation -

dEl ces rubriques par' cat'eiwr'ies oe biens. Si"la metho0e oes flux0e pronuits

fournit effe~tivement ~ oaili'e commode pour dbtenir 0es evaYuations

coherentes, il n 'en ilemem'e pas moins'qUe 1 'on se heurtera aile nombreuses

diffidultesilues au maniue'de i'enseigriements oe base lors Oe la constpllction

des ~valuaiions(etl' on sera 'oblige de faire appel a des methooes

indirectes.

69. Les problemeset les difficultes que les pays de la region rencontrent

pour 1 'elaboration de leurs estimations ont ete etudies par un Groupe.oe

travail special reuni en'Oc~obre 1963l{ il n'en sera donc pas ~uestibn
dans Ie present 0ocument. Dans' Une' certaine mesure, les problemes qui'

impliqu9 l'evaluation de Ia consollllilation privee sont les memes que OaTIS

1e cas '0e_la formaLonne capital,tout au moins s~ on utilise lametho0e

oes flux ile pro~uits.

70. Les pays qui n'utilisent pas cette methoile obtiennent generalement

un chiffre total oe la consommation privee en tant que reste, leurs eva­

luations presentent donc une certaine coherence formeile. Mais meme si

Iron obtient un chiffre total par cette methoile, on peutessayer 0e oegager

une ventilation de ce tcital a partir lies chif:fres-de pro0uction (ce q,ui

rev:i~t en partie a utilise'!" la inethoile 'oes flux: lie 'proiluits)et iles

enquetes sur ]~s menages--lJ VOlr rapport ~~ groupe de travail sur les problemes d'evaluations de
la formation de capital (E/CN.14/CAS.4/CF.4).

•

•

•
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71~ On "oit naturellement faire wage "es "Olulees fournies par ces enq.uetes

avec Ie plus gran" soin car ils ne concernent generalement qu 'un groupe

P3.rtiCUli~r "e lapopulation.6n n~ peut conclure "e ces ~onnees ce qui

!i' serait reellement iaoo,;,sommation :Par tete, representant celIe "upays pris

daris son ensemble. Certai ns pays peuvent avoir ten"ance a utiliser un peu

au hasaro Oes "onnees ne la consommation Par tete qu~ ne sont pas representatifs

de 1 'ensemble "e la population lorsqu I il s 'agit "'estiJiIe1" la oonsoIllIllBtion

privee des "ifferents prll"ufts.Les estimations "e la population d 'un",certain

'nombre de pays 'africains"sont egal emen.t' peu exactes, il est "onc encore'

plus "ifficile de se fiEl!' 'aux evaluat10ns oe la consonunation'itl":l.viouelle

obtenues parla methode qui vient 0 'etre decrite.

7Z. 8i les evaluations sont faites aussi soigneusement que Ie IJ3 rmettent

les renseignements nisponibles, il est u.tile i1e les ~onsi~erer comme une
~- .,-' .'. :'~'.,'" ',' . " ", .() --' ,

premiere approximation" 'une analyse."e la structure i1e'la consommation

privee et ·l'on ne "oit en aucun casde~ourager les comptable~ nationaux

o 'effectuer ces evaluations. Aussii'ldngtemps que i1es renseignements sur 1l1.

pro~uction pour compte propre de '1 'agricUlture, de l'artisanat et des

services laisseront beaucoup a "esirer, en part:l.culierpour la couvert1i.re,

i1 n'y aura pas gran'" avantage a remplacer les evaluations obt~nues 'suivant

la metho"e in~irecte pax des donnees obtenues !Iirectement de ces souroe's.

Les comptables na tionaux doivent 'cepeni1an tencore 'etreconscients "es

limites que presentent a. IthaureactueHe'lesevaluations· lie la consommation

privee; ils oevrotlt saisir toutes leS occasionsoe les amelioI'er.

Evaluatiore a prix 'constants

72. Rares sont 1 es series os comptes, !JIl.tiqnaux a 'prix const.,.nts ~s

les pays africains, pH rapport aUJEautrl'.s regions et aussi aU,nombre

relative.ment eleve de series a 'Pr~?, ..C9;~.,a.nt8. Tl. i'· - . .,.....1,~~-i.C1",,..~. r'fl.~,SO:m3

74. 11. y a plusieurs raisons~".stte si tuatic>n ,; La compta'bili te

nati.on.,.le en ,est encore au stade e:cperimental,.dans de' nombreux., ,.

pays et I' on ne dispose !I' evalUations 'luepour"une ou· plusieurs

annees isolees. Etant donne que chaque evaluation n'est gene­

ralement pas oomparable avec les autres la question des series ~ prix
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constants ne se pose pas. Cepenelant Ia plupart eles pays qui p,ffectuent

des eval ua tions de ce genre appliquent la methoele des . flux (l'e pro~uih, <;>t

peuvent relativernent obtenir assez facilement·~es estimations a prix constants

lorsque 1 'occasion s'en presente. II existe .naturellement en Afrique des pays

qui appliquent cette methoile at ~uietablissent des series a prix ocurants

et des series a prix constants.

75. La plupart iles pays qui etablissen't leurs evaluations d 'apree les

statistiques ~u revenu, disposent {1e series a prix courants couvrant une

assez longue perio~e. Mais ils n 'ont pas oonsi~8re serieUllement la question

~es series a prix constants ou bien, frequemment, n'ont pas pu la resounre.

Parfois on ne s 'est pas ren~u compte {1e la necessite de series a prix

constants aux fins de Ie: poli tique economiqu:e, lorsqu 'on a effectue les

evaluations. La stabilite relative ~u niveau ~es prix internatienaux a."

probablement cnntribue elle aussi a renforcer I 'impression que des eva­

luati·ons· a prix constants n'etaient pas reellement necessaires.

76. La raison la plus importante pour laquelle les pays utilisant 1 'optique

du revenu disposent' de si peu d'eval uations a' prix constants releve

proba'blement,il 'une question de methodes. Pour obtenir de telle s evalua.tions

ces pays devraient "ilegonfler" leursprix courants par des indices de prix

appropries ou reconstruire de nouvelle s evaluations a partir des quan tites

. at des prix a la pronuction. Les indices de prix utilises pour lIilegonflerll

certainsaggregatsde la depense interieure, comme les importations et

exportations et la consommation privee sont generalement disponibles mais

leur couverture et leur representativite laissent souvent a nesire~.

Par exemple, il existe "ans ~e nombreux pays ileux in~ices de prix a.'la.

cons ommation , ou plus, qui s 'appliquent a nes couChes ilifferentes de

la population; ces in~ices ne presentent pas toujours les memes

mouvements. II est difficile ilans ces conilitions de determiner celui

de ces in~ioes qui represente Ie mouveJ!!ent du niveau iles prix plus.

fiaelement que I 'autre ou I es autres, e<C I' on est amene a la conclusion

qu'un innice vraiement representatif n'existe pas.

•
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11, Avec laplanificatio~ Ou ceveloppement les evaluations a prix constants

a fai tl'objet N 'une oemande 'croissante dans tou" les p<lYs de la region;

~lusieurspays utilisant l'opti~ue Ou revenu ont entrepris de telles eva­

luations. La solution adoptee par ces pays a ete souvent oe batir des

evaluations a prix constants indepenoamrnent oes evaluations a prix courants,

a partir des informations disponibles sur les prix et les ind<ces de

production.

18. La necessite d'obtenir dans un avenir proche oes series a prix

constant s pour les principaillc aggregats 08 la comptabilite nationale au

moins reclarne que tous les pays de la region repensent des maintenant

leurs travaux afin N 'atre en mesure 0 'obtenir oes evall~tions a prix

constants Ne la rnaniere la plus comrnoNe que possible. Si l'on utilise la

methode des flux de proNuits, il n'est pas beaucoup plus difficile d 'obtenir

des series a prix constants du produit interieur et de la depense que

des series 'a prix courants. en dispose des quantites et des valeurs polfr'

la plu,art des rubriquesdu commerce exterieur et egalement de renseignements

pour la production interieure, oans la mesure ou il existe des chiffres

concernant la proouction interieure. Avec la methode des flux de proouits

on pourrait obtenir les evaluations a prix constants a peu pres en marne'

temps que les evaluations a prix courants, car il suffit d 'evaluer les

quantites aux prix Ne 1 'annee oe base au lieu de les evaluer aux prix

courants. Si 1 'on obtient oe cette fagon les estimations a prix constants'

de la ,proNuction interieure et de laoepense elles seront en accord avec

les estimations a prix courants 'puisque toutes Neux sont obtenues a partir

des memes Nonnees de base.

19. Si on utilise (les indices de prix pour degonfler les Nonnees courantes,

on n'obtient ,as automatiquement une correspondance entre les differentes

ventilations du produi t interieur brut a prix constants sauf s1 '1 'on utilise

Ie meme inN ice de prix pour les'aggregats, car les indices Ae prix pour

chaque rubrique 011 proouit interieu= sont tous iIL,?arfai ts et ne sont pas

tres coherents entre' efuc, Il est 00nc necessai red 'effectuerdes ajustements
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afin d'obtenir une coherence, au moins theorique, entre les differentes

;entilations du produit interieur brut a prix constants, ce que l'on realise

par un degonflement au moyen des inrices de priX. Selon 1 'importance de

ces ajustements Ie comptable national peut ccnsiderer que les chiffres

sont ou ne sont pas suffisamment exaots pour etre publies. On sait que

parmi les inrices utilises les uns sont moins bons que les autres, cependant

Ie comptable national paut se croire autorise a ajuster les series

degonflees au moyen des indices les moins bons, meme si les ajustements

necessaires sont <1'11ne certaine ampleur.

80. De meme si l'cn effectue des evaluaticns a prix constants inde­

pendantes, cn se heurtera a la questicn de la coherence entre les diffe­

rentes ventilations, si les evaluations ne sont pas effectuees dans un

cadre strict .qui garantisse d'emblee une coherence, au moins theorique,

comme la methode du flux de prcduits. La justesse des indices implicites.

de prix obtenus au mcyen des series a priX constants et des series a
prix courants etablies independamment les UlillS des autres ne sera pas

connue. La seule possibilite sera d'effectuer des ajustements mutuels

des differentes ventilations afin d'obtenir une coherence, au mcins

theorique, entre les variations des differents totaux a priX constants

obtenus par les differentes methodes. II est prcbable que l'on pourra

difficilement affirmer que les tutaux fournis par une methode sont plus

exacts que les autres.

81. Etant donnee les difficultees rencontrees pour cbtenir des evaluations

coherentes a priX constants pour les differentes ventilations du produit

interieur, les pays auraient sans <1 oute interet a essayer d'obtenir d'assez

bonnes estimations pour une seule des ventilations d'abord , et ce pourraft

etre' Ie pro<1ui t scit par branches <1.'activite d 'origine, soit par categories

de depenses. Essayer <1 e <1 onner une coherence theorique a deux evaluations

est une procedure incertaine qui ne peut conduire a des resul tats tres

utiles. Plusieurs evaluations etablies selon differentes methodes

seront tres utiles, car elles feront apparaitre les incompatibilites

entre les series a prix constants et les estimations obtenues par d'autres

methodes.

,
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Publication des evaluations

82p Les evaluations des comptes nationaux des pays africains sont

relativement detaillees. Pour la majorite des pays qUi dnt publie des

evaluat ions rela tives a. plusieurs annees, on dispose d laumoins quelques

renseignements publies sur les methodes ad~ptees. CertainS de ces rensei­

gnements sont extr~mement detailles et peuvent etre compares tres favo­

rablement avec les publications sur les ~omptes nationaux des autres parti(~

du monde.

8). On ne saurait surest;~er 1 'importance,pourl~tilisateur, d'explications

detaillees sur les methodes adoptees et de tableaux bien presentes et

comprenant de nombreuses notes. Le contenu de rubriquee presentant Ie meme

titre varie souvent considerablement selon les pays et il est ~ifficile
, . '

d 'eviter les e=eurs iI 'interpretifiionei lIon rie dispose pas d 'explications' ,

detaillees. En depi t du niveaur~la.tiv~ment61e~i .maintenu en ce dcmaine.

par les pays africains, de nombreUlC pays pourraierit ameliorer la presentation

de leurs donnees en indiquant P'J.rtiouliereme~t en notes toutes les diffe­

rences d~nsle contenu des rubriques par'rapp;~t a ce que 1 'on peut penser

y trouver.

84. Un autre probleme est Ie degre d'exactitune que 1 Ion doit reclamer

des evaluations p,).bliees. Certains pays t~'ntentd 'iridiquer au lecteur la

marge prob';'ble' d Ierreur Iles pr:lncipales' series publiees, tandis que d lautres

ne font aucun effort en cette dir~6tion,~auf a. donner un jugement sur

la qualite.11~st·6ert"a.in"ementtres imporlant que IE! lecteur soit a~erti
~::.". ", '; '>- .-. '.',- . . -, - . ,>' '" ' :

du degr'e' d 'exactitudeiies donnees pUbliees et dans la mesure du possible,

tous les pdy~ de.la region devraient adopter lapratique .qui consiste a.
indiquer cla.:frenientdaris leurs publications la valeur de le1.!I's evaluations.

85. 1;.,e, comptablenational iloit egalement decider, partout dans Ie monde,

Ie degre minilllUID de vraisemblance qui dOi:vent' wesenter les evaluations

pour qulon puisse les publier.. 11 est imposeib~e de donner une J:'eponse

a cette questio~ qui soit partout valable ,car, ,tout depend de l.'usage que

lion veut fairs de ces evaluat~ons et de la raison pour laqu.ell·e on les

effectue.
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86. II est evident par exemple que l'on ne peut analyser valablement

les variations annuelles de l'eoonomie a partir des comptes nationaux

si ceux-ci presentent une marge d'erreurs plus grandes que les variations

annuelles enregistrees. En revanche, on peut publier ces donnees si l'on

ne veut entirer 'lu'une etude appro.ximative de la tendanoe a long terme de

l'economie, ou si l'on veut se, faire une idee des relations structurellcJs

de l',economie et de ,leurs J1lodifioati~ns sur une periode de temps rolati­

voment longue. On ne peut egalement faire d'objections serieuses a la

publioation d'evaluations, meme tres grossieres, 'lui ne doivent servir

'lu'a iU;'';trer les methodes qu'i, l"on p~U'i appli'ltie~ dalls l'aveniret Que

peuvent donner des premieres approximations pour une analyse de la

structure do l' eoonomie.'

87. II est extremoment important <1 e ne laisser aucun doute dans l'ospri t

du lecteur sur les limi tes' d 'une evalua tio;" et'p~ consequent sur 1 'usage
.. . . ... ..;

que 1 'on ne dOi t pas en :faire. IIexis teo des evaluations, pUbliees en Afrique,

et aillours, qui sont au 0essous <1~s normes. d'exactituderequises pour

1 'usage que lion en, fail;, soit paree que 1 '~n n'in<1ique pas suffisamment
. ~ : .

au lecteur los insuffisances de oes evaluations ou q~" celui-oi no tienne

pas compte de ces indications.

88. On ne peut entierement evi ter un mauvais emploi des evaluations de

la comptabili te na tionale, car d~s qu 'uneestimation, memo fai PIe, est

publiee et meme si on fourni t 'de nombreuses ex,plications sur son

exactitude, on risQue d~ s'on servir a des fins auxquelles olle ne se

prete pas, ce qui ~eut conduire e des resultats deplorables. En cons<Jquence,

le compt~ble national ne devra pas permettre la publication d'estimations'

tres approximatives 'lu'il sait devoir etre mal utilisees. Des evaluations

effectuees a titre d'essai et presentant une grosse marge d'erreur,

pemren t iltre utiles a 1 'administration du pays pour ses bosoins interieurs

et on peut ies empioyer sans ti-op de danger car Ie comptable' natiorial

responsable de cesevaluations est la pour eClaircir quelques points

douteux et pour mettreen garde llutilisateur sur les limites que pre­

sentent les donnees. Mais on rie doit pas mettre ces evaluitions ala

disposition du public.
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89, Quant au delai des publications il va sans dire que si 1 'on veut

utiliser les evaluations pour analyser les variations a court terme de

l'{conomie, il faut qu 'elles soient aussi recentes que possible. Les

pays africains qui publient regulierement des evaluations aimuelles

meritent une mention "bien" en ce qui concerne Ie delai, car les chiffres

d' une annee donnee sont generalement disponibles l'annee suivante •

90. Toutefois, certains pays africains se sont bornes jusqu 'a present"

a ne publier ~es evaluations concernant une serie d 'annee quia des

intervalles relativement longs. Avec Ie temps, l'utilite de ces series

decroit, bien entendu, et el~ ne presentent plus rapidement qu'un

interet.historique. II conviendrait donc que tous les pays de la regi~n

aient pour objectif, aussi rapidement que possible, de developper des

evaluations annuelles de leur comptabilite nationale et de les publier

sans trap de retard.

Revisions

91. Jusqu'a main tenant on s'est guere attache en Afrique aux problemes

que pose la revision des evaluations de la comptabilite nationale. Les

pays qui ~ablissent regulierement des evaluations courantes revisent

generalement les chiffres d'une annee en effectuant les estimations de

l,gnnee suivante, car les premieres evaluations ne' sont generalement

que des extrapolations assez grossieros. C'est un travail de routine

qui ne pose pas de problemes serieux.

92. Autant qu'on Ie sache, de larges revisions des estimations
t

relatives a une longue periode n' ont ete effectuee.s que dans un petit

nombre de pays africains. D'autres pays disposent de plusieurs eva­

luations differentes pour la meme periode.

;13. On peut consi"erer qu 'une re;ision complete de la totali te ou de

la plus granOe p3.rtie des comptes nationaux existants peut etre necessaire,

soit parce qu'on'a adopt~ une nouvelle methode d'evaluation ou que 1 'on

dispose de nouvelles donnees de base assez nombreus'es qUi rendent 'necessaire

la revision dtevaluations anterieures afin de les rendre comparables.

Aussi longtemps que l'on ne dispose que de quelques rares donnees de

base et qu'il est necessaire de faire preuve d'ingeniosite pour etablir
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les evaluations, n'importe quel changement de methode est appele a
entrainer d 'assez grandes modifications dans les evaluations. Toutefois,

on doit·detcurn~r lesgens des revisions frequentes et importantes, si

l'on a modifie la methode d'evaluation, car rien n~ peut jet~r plus de

discredit sur la comptabilite nationale que de 'presenter plusi~urs fois

de nouvell~s evaluations pour la meme periode sans raisons imp~rieuses.

94. II est evident que si l'on revise frequemment les grandeurs importantes,

meme si l'on a de bonnes raisons pour Ie faire Ie lecteur perdra confiance

dans les ·evaluations. II importe done que ces revisions soient eVitees,

bien que des revisions importantes soient souvent neceesairee et ne 'peuvent

etre evitees quand on dispose de nouveaux renseignements de ba~e. Meme

da!ll3 ce cas, 11 peut etre preferable d 'attehdre que 1 'on ait reuni

des renseignements. nouveaux en grande quantite avant d'eritreprendre ces

revisions. 11 est probablement de bonne p6litique dene pas faire de

revisions importantes, quelles qu 'en soient les raisons; a des intervalle s

plus courts que cinq ans par exemple.

95. On peut objecter qu'11. n'est pas honnete, en quelque sorte, de ne

pas reviser lesevaluat~pns",aussi frequemment que Ie besoins 'en fait

senti:r. dan$ la me$.ur.e oules ..evaluE~ions a reViser, d tune part, et les

revisions elles-memes, d 'autre part sont inc.ertaines et· si les revisi,ms'

envisagees $ont de faible importance, 11 peut se justifil'lr de'les

entreprendre. 11 est .evidemment p:ref8rable de. choisir une estimation

et de s 'y tenir aussi longtemps que possible, plut6t que d'etablir

plusieurs evaluations dont on ne connait nullement la valeur res,peetj or,?

et qui ne feront qu'engendrer la confusion dans 1 'esprit du lecteur,

en lui faisant perdre toute ocnfiance dans les eval~tions.

56. De la meme fa90n, les pays qui. ~nt etabli plusieurs evaluations

auraie~.t interet. d 'en choisir une, comme officielleet ,de construire sur

celle-ci leurs travaux futurs decomptabili te nationa:Le.•

97. Ce qui a ete ecritci-dessus ne slappliquei'qu'auxevaiuatiohs

·" publiees" •. Des essais et 1a recherche' d'amelioration s'ont, sans'

•

,
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aucun 0oute, necessaires, 8. 1 'interieur nu service, car, autrement, les

travaux de comptabilite nationale stagneraient et personne ne pourrait

determiner Ie moment ou une revision n'importance est justifiee et

inevitable.

1 Planification et comptes nationaux.

98. De nombreux pays afl'icains ont 0cejaelabore des plans ne neveloppement

et la necessite "e bonnes evaluations 0e comptabil:i.te nationale pour la

planification "evient "e plus en plus evi~ent. La planification, particulierement

dans la phase demise en oeuvre du plan, impose sur les evaluations 0e la

comptabili te nationale des normes plus strictes, que dans Ie cas des autres

usages, quels quiils soient, poUr lesquels on a effectue jusqu'a present

ces estiIlRticms. Une comptabilite nationale qui ne fournirait que des ordres

de grandeurs ne pourrait pes representer lac sItuation economique dans 1 'annee

de base du plan d 'une fagon suffisamment exacte pour permettre d'etablir

la planification sur des bases soli0es et d'effectuer des projections. A

cet e~fet; il est necessaire de nisposer de renseignements precis sur

1 'importance des ~ifferentes branches d 'activite, sur les coefficients

d'investissement et ne cons ommation , sur les echanges exterieurs etc. Des

chiffres peu sUrs pourraient miner les bases meme du plan et Ie rendre'

completement inefficace puisque les hypotheses sur lesquelles il est bati

se reveleraient etre inexactes.

99. Des donnees structurelles pour 1 'annee 0e base seraient insuffisantes

pour 1 'elaboration 6'un plan "e "eveloppement. Bien quiun plan ~resuppose

generalement des modifications de certaines variables economiques, l'envi­

ronnement social et economique' determine encore les gran(les lignes du

developpement'futur. Les evenements dupasse tels que figurant dans les

series de la comptabilite nati6nale "oivent servira planifier l'avenir.

Les rapports (lu capit al a la production, les elasticites des importations

et des exportations, le taux de croissance nu produit interieur brut a
prix constants etc., que l'on peut obtenir "de la comptabilite nationale

sont d'un interet primordial pour la planification.
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100. Une comptabilite nationaie qui enregistre assez fi0element les

evaluat~ons des principales composantes 0U pro0uit interieur brut sur une

periode de temps suffisamment longue pour montrer la tendance d'une fagon

significative est absolument indispensable pour la planification. Po~

mesurer les progres annuels 0u plan on a besoiri. de donnees courantes de.

la comptabilite nationale, exactes et a jour, et ceci est sans doute Ie

plus difficile a realiser. Pendant la periode de realisation du plan il

est important d'enregistrer les evenements annuels dans Ie cadre de la

comptabilite nationale afin de pouvoir determiner avec precision sur quels

points il est necessaire lId 'acce:j.erer Ie plan" ou si certains objectifs

doivent etre modifies o Bien que les evaluations de la comptabilite natiollille

ne soient pas les seules statistiques disponibles pour mesurer lEiS progres

du plan, elles sont inAispensables, car elles fournissent un ensemble de

donnees sans lesquelles ~n ne peut apprecier les incidences du plan sur

les differentes variables economiques. Afin d'ameliorer les donnees de la

comptabilite nationale que I 'on peut utiliser ~ cette fin, on doit construire

des ind:icateurs economiques a court terme afin 0e pouvoir extrapoler Ie s

differents aggregats du pro0ui t interieur brut et de la oepense.

101. En ce sens, la planification est pour les comptables nationaux de la

region une tache ardue et \.fie occasion. I1s doivent s' efforcer, plus

largement que par Ie passe, d'utiliser les statistiques de base a leur

disposition aussi completement que possible pour obtenir des comptes

precis, et ils doivent faire press~on sur les pouvoirs publics pour que

ceux-ci fournissent des renseignements en plus grande quanti te et d 'une

meilleure qualite. Quant a 1 'occasion offerte aux oomptables nationaux,

du fait qu'on apprecie de plus en plus l'impartance de la comptabilite

na tionale po·ur la planification, .ils sont appele" a etre mieux ecoutes

que par ]a pa""e quand il" reclament un renforcement de leur,,' moyens

et 1 'amelioration de" "onnee" 0e base.

p


